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ques femmes presentes, mais elles n'ont rieu voulu avouer.
Les commissaires ont puni l'homme par 5 jours de prison
au pain et ä l'eau, les femmes par 3 jours de la meme peine.

(A suivre.j

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 30 aoüt 1924, ä Concise.

Presidence de M. Ch. Gilliard, president.
C'est ä Concise que le Comite de la S. Y. H. A. avait

donne rendez-vous aux societaires, le samedi 30 aoüt. Malgre
I'incertitude du temps, un nombreux public emplissait
l'eglise, aimablement mise ä notre disposition par le Conseil
de Paroisse, quand M. Gilliard salue la presence de M. le

pasteur Spiro et de M. le syndic de Concise, Celle aussi de

MM. le Dr Dubi et de Tscharner, qui representent la So-

ciete d'histoire du canton de Berne. Nos amis de Fribourg,
de Neuchätel et de Geneve, empeches, se sont fait excuser
ainsi que nos excellents voisins de l'Academie Chablai-
sienne.

Les candidats dont les noms suivent sont admis ä l'unani-
mite :

Mmes Freminet-Descombaz, i.ausanne.
Beraneck-Vallotton, Lutry.

MM. Jacques Lumuniere, I^ausanne.
Ch. Bonnard, pasteur, Montagnv s/Yverdon.
Jean Ouinche, Fiez s/Grandson.

Mme Charriere de Severy, bien que fortement grippee, a

tenu ä venir elle-meme donner lecture de sa communication
sur la Neuveville et le supplice du Tourniquet. Apres une
charmante description de la petite ville bernoise, Mme

de Severy renseigne son auditoire sur le supplice du pilori,
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que les bonnes gens appelaient le « viret » ou « tourniquet ».

La justice l'appliquait avec une facilite que notre sensibilite,

ou notre sensiblerie, comme on voudra, a de Ja peine ä saisir.

L'exposition publi(|ue dans cette sorte de cage a ecureuil qui

composait le « tourniquet » ne laissait pas cependant d'avoir
de bons effets et de maintenir, ou de ramener, les gens
dans le sentier de la vertu. Mme de Severy cite de nombreux

cas, pour la plupart fort amusants, d'exposition publique.
Elle les tire d'un manuscrit que 1 ui a fait tenir un archi-
viste du Landeron, et souleve, plus d'une fois, les rires d'un

auditoire qui a beaucoup gorite ce travail si vivant et si spi-

ritue'.
M. Maurice Barbey de Bude parle ensuite de la Trouvaille

uionetaire d'Aumont. Ce travail, aussi remarquable par
l'elegance de la forme, la clarte de l'exposition, que par la

solidite du fond est ecoute avec l'interet le plus soutenu ; de

splendides monnaies d'or circulent de mains en mains, cha-

cun en admire l'etonnante conservation. Chacun aussi se

rejouira de relire, dans la Revue historique vaudoise, la

magistrale conference de AI. Barbey.
11 est suivi d'une discussion, oil de nombreuses hypotheses

sont emises sur l'origine de ce tresor ; M. Ch. Gilliard en

fixe, aussi approximativement que possible, la valeur en

monnaie de notre epoque.
M. Victor-Henri Bourgeois parle ensuite des Menhirs de

Corcelles. M. Bourgeois conduit ses auditeurs dans une
region qu'il connait mieux (pie personne, et sur laquelle il
est documente ä fond. Son expose sera imprime dans la

Remie historique vaudoise, chacun voudra le relire.
Vers midi, une cinquantaine de participants se retrouvent

ä l'Hötel de la Gare, oil un excellent diner nous est servi.
Au dessert, M. Spiro, dans un discours fort aimable, remer-
cie la S. V. H. A. d'avoir choisi Concise comme but de sa

reunion ; M. le Dr Martin, puis M. John Landry, depute,
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evoquent des souvenirs d'enfance ; M. Landry, notamment,
se rappelle avec emotion les pelerinages prehistoriques qu'il
entreprit, dans sa prime jeunesse, sur les bords du lac de

Neuchätel, a Concise et aux environs. AT. le Dr Dubi, dans

une allocution charmante, pleine d'esprit et de bonhomie,

nous apporte le salut de 110s amis bernois. M. Thibaut nous
adresse avec beaucoup de coeur le salut des bourgeois de Concise.

Mais le temps passe. Nous quittons 1'Hotel de la Gare

pour nous rendre la propriete de la Lance oil nous attend
M. A. de Pourtales. II nous y fait les hotineurs, en termes
cxcellents, du merveilleux petit cloitre qui est la fierte de

son admirable domaine. M. Ch. Gilliard le remercie vive-
ment de la grande amabilite dont il a fait preuve a notre
egard, et la colonne se reforme pour Concise. Elle tie tarde

pas a se disloquer. Concise est fertile en richesses histo-
riques, voire et surtout prehistoriques. Les uns vont, sous la

conduite autorisee de AI. Bourgeois, rendre un juste hom-

mage aux menhirs dont l'auteur de « Au pied du Jura »

les a entretenus ce matin. D'autres, s'en vont admirer de

vieilles maisons, temoins d'un passe tres ancien, d'autres

encore se confient ä AI. Thibaut qui leur fait voir une tombe

burgonde oü dorment, depuis des siecles, deux epoux et

leur enfant. H y en a meme qui (et le secretaire serait mal

place pour les en blämer) se contentent prosa'iquement de

regagner 1'Hotel de la Gare, et d'v prendre bourgeoisement
le the.

Alais l'heure des trains est proche. La colonne se retrouve

presque entiere ä la gare. Chacun est enchante de sa journec,
dont il gardera le meilleur souvenir. Et ce nous est un

agreable devoir de remercier tres chaleureusement les auto
rites de Concise, Al. le pasteur Spiro, AI. Thibaut et AI.

A. de Pourtales de leur si grande amabilite et de toute la

peine qu'ils se sont donnee pour nous.
Le secretaire.
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